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Rien à signile dans les deux pr'emière-s se-
mnailles de miai, si ce il'est le concer't donné par-
les Montigtîarus et l'Hlarm-onie dle Montréal, à
l'occasion (les imoees de cristal (ie Sa rad-t
l'Archevêque de MurnI

Ce concert ava'it été mnité ait biénéfice (le
l'oeuvre de la z7athédraie e>. mailgré le froid t'el:î
+iuÇement intense qui régniait danls le vaste édifice
eni construction, unt auditoirte de.cs puis nombreux
s'était rlendul à l'appel, voulant' prIouIver a ý-I
Fa bre combien les canadiens -ont à coeur-lalô
veinent de ce beau rnoutumeént (le la foi catholique
àMontrégl.

Après la présentation d'une adress1e richement
enluminée, on attaqua le progranmme qui rut
exécuté fort conivenablemnent eu égard aux cit--
constances exceptionnelles dans lesquelles il étlait
donné. Mgr Soulé, l'émninent prélat fiançais dle
passage au milietu de nous avait. bient voulu ,e
r'encdre àl'invitatioi dles organisateur-; il adressa
à l'assemblée tin de ces petits discours dont lui
.seul a le secret et qui vint brillamment ter-minerî
cette soirée.

Le 15 miai, toits les journaux (le M2ýontréal
même les français, convoquaient le public (le
notre ville -à ,filet- entendre le célèbre choeur (dic)
dut Il Christ Cliurch dont IL -G. Coutur-e af la
direction. On devait exécuter en entier, niatis
sans orchestre, l'immnortelle et éteinelle -1 Créat ion
d'Haydn. Malgré la défiance que nous insp)irait.
naturellement cette anitouce à la Bar'num, nous
ne voulûmes pas laisser' passer cette occasion
d'entendre de la bonne musique, et dès bu it lieures
du soir nous prenions notre place parmi les
quelques centaines de privilégiés qui a laient
avoir l'avantage d'assister à un de ces Services of
Song, poutr les quels le célèbre choeur est à juste titre
en renomI

Disons de suite pour ne p:îs avoir à y revenir,
qu'en génîérai, l'exécution de l'orata-io'd'Ilaydn
a été très bonne; les choeuirs ont bien mnatrché, et
à l'exception de quelques attaques complètement
manquées par les ténors, touts les morceaux d'en-
semble ont été r-encdue très correctement. Seule-
ment nous nous permettrons de dire à M. Cou-
ture qu'il n'a pas la moindre notion des mouve-

ments ; pour- luti les vivace sont des andante, et
les andante des adagos. Nous citerons enti-'au-
ti-es choses l'ait- dle basse "Rolling in foaming
billoivs ": celuti de Gabil <'With vendure clad,"
l'ensemble Il Awake the ham-p" et le choeur final
qui ont été complètement dénaturés ; c'était
d'fine lenteu r désespérante et flayci n lui-miême
aurait ei dle la peine à recotînaitre sa musique
affublée cle la sot-te. Dans le choeur si connu
'l The~ 1eavens are telling " nous avons' ten ,arqué
la miêime chlose et M.L Couture ne setpr'obable-
nient pas alperçul que dlatis la partition le C est
barré.

Quant aux sol:stes, à l'exceptioni de Ml1le
Cromipton qui clIante bieti et doent. la voix est
toujoutts jolie, ils n'ont pu.s été ce qu'ils devaient
êttre : M. Stanicliffe est souvent aui-dessous dlit ton
et *M. Pa.rker n'a pas (le voix.

Le 18 dle mai, M. Calixa Lavallée dont les ta-
letnts (le l)ianîste-eotnpositeur sont aîujouîrd 'hui
universellenment recolnus aux Etats-Iis et el)
Angtleterre, venitt après dix ati)sdc'absoiice mevoi I'
le pays qui l'a vut naître et qu'il e§t loin d'avoir'
outblié. Il annionçait dieux gr'ands concer-ts au
Queen's 1-all danis le but de prouver -à ses coni-
patriotes qu'il a légitimeent -gagné les laur-iers
qui ceignent aujourd'hui sou1 front glorieux et
que le., honnteurs que la République voisine liti a
confé-t récetuiniet, étaien t largenment Ilnêri tés.
Seulemenit nid n'est prophète cet soitpys et les
eanadliets onît cruellement prouvé à ce pauvre
:Liavallée que ùct adage est, toujouirs VI-ai. C'es.
uine lioite pouî ot.-a de îî'avoiî-pns su d'abord
cotnservce' cet artiste, et de le r'ecev'oir ensuite
cotutule il. V'ient (le le flaire.

M. Lavailée était accompagné de deux ar-tistes
dle mnér'ite, i1lle Mauid Nichols et If. Wttlf Pries,
célèbre Violoncelliste de B3ostoni.

L'éminient pianiste a exécuté outte ses prtopres~~
c'otnpositions, plttsietuts mor-ceauîx dii grand ré-
peroim'e classique. Soîif style est boteauoup plus
.sobre qtt'autt'eibis, iî:is il n'a rietn petrdu dic sa
fibugue et cie sa înu' et par' nioniîssoje
est. véri tablemnt, inispirîé.

La nmaiièi'e dont il a exécuté le faîmetîx 1ren'aolo
(le Gottschalk est totut simplemenît prodigieuse,
niîais c'est surtout clans ]l Sonate op). 27t, -No. 2
de Beethov-en et clans le Concertstuckz île Wreber
qu'i! nous a été pet-mis tl'aippiéiùÀ. les qualités
qui d istinîguent Lavallée. Souplesse, clarté,
élégamce, netteté, ]-ieti) titi mnque ; et si l'Onî
ajoute -. cela fine diýt.ioni supetrbe; on ne ser-a pas
étonné de nious enîtentdî-e dire qu'il est aujour'd'hui
uti véî-itable et granîd atiste. Conmme. comuposi-
teur-, Latvaliée met dans tout ce qu'il écr-it uin
tour or-iginal et piquant qui le cat-actér-ise. Sa
m élodie n'est jamais vulgair-e et est* toujours
simple et gr-acieuse. Il nous l'a prouvé dans -sa
sonate pour piano et violonîcelle qui est iidmit*a-
biement éci-ite et clans le boléro que Mlle Maud
Nichoirs a si bien initerpr'été. Cette jeune fille a
uie très jolie voix et quanîd elle aur-a étudié
quelques années encor'e, elle dkeviendr-a une a-
ti6te de premier- or-dre. Wulf ri ies est toujour's
le violoncelliste aimé dii Quintette Mendelssohn;
il a pett être perdu un peu de son et un peu de
vigueur, niais il esit encoreý tr-ès for-t et, sa fautai-
sic poloniaise titi a valu les br-avos de l'autditoire.
- Moe. .Cou aît accompagne d'une fiiçon -rnma-

quable et quand, dans la sonate de Mozart il
donne la réplique à son distingué professeur,
M. Lavaliée, on s'aperçoit qu'il est le digne élèv'e
(le son maître.

Notre saison mîusieale de ISSI-8g.a étébrH -
ment terminée par les concerts Gilmiore donniés
au Victoria Skcating I.inkl, jeudi et samedi der-
mers. Le canon, les enclumes _-L 1:1 grande répu-
tation de cette fiimeurse bande dieGloe vi
it-tiré une énorme f aitienc et aux dieux premiers

concerts l'immense. salle de la rite IDrumm)llolld a
été littéralement etîeom Urée.

Ces concerts ont été tolite une révélation polit
la1 population de notre bonne ville de- Montréail.
Jamais on n'avait assisté à fine pareille fête, ja-
mais on n'avait entendu une musique aussi comi-
pIète et jouant avec autant d'ensemble: Le fait
est que M. Gilmore contrôle ses musiciens de la1
manièr'e l11 lu absole, et leut- jeu est tellement
précis qu'on dirait véritablement que 31. Glilinore
exécute le morceau sur, unt instrumient à clavier.
L'ouverture (le Guiillauniie 'J'cl et cfedu Tanti-
hiatiser, ont été miagistralemnent rendues.

Les solistes instrumentistes ni'é-tient pas moins
remarquables et nons avons pu admirer une ibis
de pluis les jolis talents de M1i. Lefe~bvre saxopho-
niste et de M. Liberati cornettiste. Celui-ci dans
les dieux premiers concerts a Joué deux dle s'es
oeuvres: Re'nientbhrance of ,S'wi(Ze,'(ad, et Fan-
taisie ornquîale. Seulemnent le premïier (le ce.s
morceaux est enl toits p)oints semblable a uîne
fauntaisie de l-tmaî îttlé .L ."v-
rite et que nous avons entenidue très soi-
Vent. C'est peuit être tîînrmiisece nn
dira-t-on '? C'est possible; miais ,,i C'enl est unle.
elle est réellemient extraordinaire, cr les deux\
morceaux : Remenibranc of Swîl.zerland Qit :[flî

Favoitesoîtidîît< 1îeîniîtlsmm noi pelour
note.

M. (Gilînioi nous a aussi t'it cîmteiîdre quelques
atte canteurs Pami lesquels nonisavons revu-1

avec pl-aisiir Signer Tagliapietrta doent, la superlbe
voix de baryton a1 souvent. fait les délices îles-
(littanfti Montréalai.

Que dire maintenant de la yreat altraelion, qui
catractér-ise les concerts G'liloe, les canions et, les
efel Umes ? Cola ne porte pas uni cachet très atis-
tique, mais la chose est tellem tent biien faite, le.,
bount, boun arrivent si bien en mesure que cela
p)etit passer : aul reste, nous constatons avec 1)lai-
si' que l'o, n'eu a point abusé. Le Ltit ensemble
valait la. peine d'être entendu et nlous sommes
heureux de voir que l'on s'est porté on foule 'i,
ces concerts: c'est uin bont point Pour l'élément
canadien-français de cette ville et nous l'en félici-
tons bien sincèrement.

NOUVELLES CANABIENNES.

CoATicooizc-Le conseil (le ville a généreuse-
ment voté u fn montant de $200.00 pour venir on
aide il la flinfare que dirige avec talent M. Napo-
léon Gendron. Cetto somme a, été employée à1
l'achat d'fin joli costume.

Nous avons en la visite de notre amii M. Eid.
Lafricain, l'éminenft cornettiste de la Société


